
 
 

Qui était Jésus? 
 
 D'ici quelques jours, la plupart des pays occidentaux observeront la fête commémorative 
"chrétienne" la plus importante.  On se réjouira en famille.  Les maisons, les appartements 
seront garnis d'un arbre vert scintillant, décoré de guirlandes, de boules de Noël et de divers 
objets.  Près de ce sapin, on installera, sans doute, une crèche avec le "petit Jésus" entouré de 
Marie, Joseph, sans oublier l'âne et le boeuf.  

 Certaines personnes nous écrivent qu'elles aiment entendre parler de Jésus!  Mais le Jésus 
dont on leur parle, est-Il bien Celui qui est décrit dans la Bible?  Tant de livres ont été écrits 
sur Lui, tant de légendes ont été fabriquées et accréditées dans l'opinion qu'elles finissent par 
étouffer la vérité.  

 Le Jésus qui naquit à Bethléhem, qui vécut à Nazareth et qui mourut à Jérusalem, était-Il le 
Christ des croisades, des persécutions religieuses, de l'inquisition, de tous les conflits déclarés 
en Son nom?  Tant de livres ont été écrits, tant de films ont été produits, basés sur la 
"tradition" chrétienne, qu'il est très difficile de se faire une idée exacte de ce que fut Celui qui, 
alors qu'Il était un Dieu, décida d'abandonner Sa divinité afin de mourir pour l'humanité.  En 
effet, Il ne pouvait pas rester un Dieu, puisqu'un Dieu ne peut mourir.  

 L'apôtre Paul écrit:  "Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ, lequel, existant 
en forme de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu, mais 
s'est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux 
hommes; et ayant paru comme un simple homme, il s'est humilié lui-même, se rendant 
obéissant jusqu'à la mort [...]" (Philippiens 2:5-8 — version Segond).  La Bible en français 
courant traduit ce passage comme suit:  "Il possédait depuis toujours la condition divine, mais 
il n'a pas estimé qu'il devait chercher à se faire de force l'égal de Dieu.  Au contraire, il a de 
lui-même renoncé à tout ce qu'il avait et il a pris la condition de serviteur.  Il est devenu 
semblable aux hommes, il a paru dans une situation d'homme; il a accepté de vivre dans 
l'humilité et s'est montré obéissant jusqu'à la mort [...]".  Enfin, la Bible de Jérusalem traduit:  
"Lui, de condition divine, ne retint pas jalousement le rang qui l'égalait à Dieu.  Mais il 
s'anéantit lui-même, prenant la condition d'esclave, et devenant semblable aux hommes [...]".   

 On inculque une fausse image de Jésus avec l'histoire de Noël et du "petit Jésus" dans la 
crèche.  Pourtant, à cette époque de l'année, il est très courant d'entendre des commentaires à 
la radio et à la télévision confirmant que Jésus n'est pas né un 25 décembre.  

 Le Jésus que la tradition présente est un être faible qui n'a pas développé Sa virilité. Il est 
décrit comme un être délicat, presque efféminé.  Souvent, Il est représenté avec une longue 
robe et des boucles de cheveux retombant sur les épaules.  Son visage est mince, Son nez 
aquilin, Ses yeux tristes et Il porte une courte barbe frisée.  Est-ce là, la description que nous 
en fait la Bible?  Absolument pas!  



 Quand Jésus est-Il venu au monde?  Est-ce un 25 décembre?  La Bible donne des indications 
quant à l'époque de Sa naissance sans toutefois en préciser la date.  Si Jésus avait voulu qu'on 
célèbre Son anniversaire, Il aurait certainement indiqué à Ses apôtres quel jour le célébrer.  
Cette omission montre que les disciples et le Christ n'étaient nullement intéressés par 
l'anniversaire de cette naissance.  D'ailleurs, les premiers chrétiens n'attachaient aucune 
importance aux anniversaires, leur célébration n'était que coutume païenne.  

 La Nouvelle Encyclopédie Catholique "Théo" écrit à la page 928:  "On ignore le jour et 
l'heure de la naissance de Jésus qui ne sont évoqués dans aucun texte du Nouveau Testament.  
Dès le IIe siècle, on célébrait le 6 janvier le baptême du Christ et la "manifestation" [en grec:  
epiphaneia] de sa divinité, sans attribuer à cette date aucune valeur d'anniversaire.  Au IVe 
siècle, on célèbre à cette date à la fois, la naissance de Jésus, son baptême et le miracle de 
Cana [...].  Pourquoi le 6 janvier?  Selon divers auteurs du IVe et du VIe siècle, on célébrait, 
dans certaines villes d'Orient, la naissance du dieu Aïon [parfois identifié avec Hélios, le 
soleil], enfanté d'une vierge.  Il s'agissait probablement d'un culte lié au solstice d'hiver.  Sans 
doute les responsables de l'Église ont-ils voulu, comme ils le firent souvent, christianiser des 
fêtes païennes plutôt que d'obliger les populations à y renoncer."  

 Quand Jésus a-t-Il débuté Son ministère?  Le prophète Daniel écrit:  "Il [l'oint, le Christ] fera 
une solide alliance avec plusieurs pendant une semaine, et durant la moitié de la semaine il 
fera cesser le sacrifice et l'offrande" (Daniel 9:27).  Jésus devait donc prêcher l'Évangile 
pendant trois ans et demi, la moitié d'une semaine symbolique car, pour la Bible, un jour 
prophétique est égal à un an (Nombres 14:34 et Ézéchiel 4:6).  Daniel mentionne une 
semaine, une période de sept ans, au milieu de laquelle le ministère du Christ devait prendre 
fin.  Son ministère ne devait donc durer que trois ans et demi.  

 Le ministère du Christ prit fin à la Pâque, en l'an 31 de notre ère.  Par conséquent, trois ans et 
demi avant le printemps de l'an 31 nous amènent au début de l'automne, en l'an 27.  La Bible 
révèle que:  "Jésus avait environ trente ans lorsqu'il commença son ministère" (Luc 3:23).  
Dans ce verset le mot "environ" est traduit du grec hôsêi qui signifie "avait eu".  Il faut savoir 
que trente ans était l'âge requis pour débuter une fonction dans la tente d'assignation:  
"Compte les fils de Kehath parmi les enfants de Lévi, selon leurs familles, selon les maisons 
de leurs pères, depuis l'âge de trente ans et au-dessus jusqu'à l'âge de cinquante ans, tous ceux 
qui sont propres à exercer quelque fonction dans la tente d'assignation" (Nombres 4:2-3).      

 Si Jésus avait trente ans lorsqu'Il commença Son ministère au début de l'automne en l'an 27, 
Il devait donc être né au début de l'automne en l'an 4 avant notre ère, soit 3O ans avant l'an 
27.  Un autre indice peut encore être décelé dans les divisions des classes des Lévites qui 
servaient au temple.  À l'époque du Christ, le ministère d'Aaron, à Jérusalem, était divisé en 
vingt-quatre classes, chaque classe avait un chef désigné par le sort qui devait offrir 
quotidiennement les sacrifices du soir et du matin, ainsi que l'offrande des parfums.  

 À l'époque du roi David, ce ministère d'Aaron avait été divisé en vingt-quatre classes.  Car, il 
y avait tellement de prêtres qu'il leur était impossible de servir tous en même temps.  Chaque 
classe devait servir dans le temple pendant une semaine, ensuite, elle était remplacée par la 
classe suivante.  Ces vingt-quatre classes sont décrites dans le premier livre des Chroniques au 
chapitre 24.  

 Les écrits juifs révèlent que ces classes prenaient leur service le samedi à midi, jusqu'au 
samedi suivant à midi.  C'est également ce que confirme l'historien Josèphe qui vécut à 



l'époque de l'apôtre Paul.  Ces classes servaient donc deux fois par an.  La première classe 
débutait son service au cours de la première semaine de l'année sacrée, la deuxième classe 
servait au cours de la deuxième semaine et ainsi de suite, jusqu'à ce que les vingt-quatre 
classes aient accompli leur service.  

 Ensuite, en automne, la première classe reprenait son service à la première semaine de 
l'année civile, et toutes les autres classes suivaient selon l'ordre prescrit.  Chaque classe 
prenait ainsi son service deux fois par an, ce qui couvrait les quarante-huit semaines.  À ces 
quarante-huit semaines, il faut ajouter trois semaines au cours desquelles toutes les classes 
étaient réunies et servaient ensemble au moment des grandes affluences à Jérusalem.  Il s'agit 
de la semaine de la Pâque, la semaine de la Pentecôte et la semaine de la fête des 
Tabernacles.  Ce qui totalise les cinquante et une semaines du calendrier hébreu.  

 Lorsque le calendrier réclamait un treizième mois pour permettre aux saisons de tomber à 
leur temps fixé, les prêtres qui officiaient le douzième mois répétaient leur service au 
treizième mois.  Ces informations nous sont précieuses, car l'identification de la classe en 
service dans le temple, nous permet d'établir le moment de la venue au monde de Jésus.  

 L'apôtre Luc révèle qu'un sacrificateur, Zacharie, servait dans le temple quand un ange lui 
apparut pour lui annoncer que sa femme, déjà âgée, mettrait bientôt un fils au monde, un fils 
qui s'appellerait Jean.  "Du temps d'Hérode, roi de Judée, il y avait un sacrificateur, nommé 
Zacharie, de la classe d'Abia; sa femme était d'entre les filles d'Aaron, et s'appelait Élisabeth 
[...].  Ils n'avaient point d'enfants, parce qu'Élisabeth était stérile; et ils étaient l'un et l'autre 
avancés en âge.  Or, pendant qu'il s'acquittait de ses fonctions devant Dieu, selon le tour de sa 
classe, il fut appelé par le sort [...].  Alors un ange du Seigneur apparut à Zacharie, et se tint 
debout à droite de l'autel des parfums.  Zacharie fut troublé en le voyant, et la frayeur 
s'empara de lui.  Mais l'ange lui dit:  Ne crains point, Zacharie; car ta prière a été exaucée.  Ta 
femme Élisabeth t'enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jean" (Luc 1:5, 7-9, 11-13).  

 Zacharie était de la classe d'Abia, ou Abija en hébreu, et il s'acquittait de ses fonctions selon 
le tour de sa classe, la huitième selon l'ordre repris dans I Chroniques 24:1O. Il officiait au 
cours de la neuvième semaine.  Pourquoi la neuvième et pas la huitième?  Parce que la Pâque 
tombe au cours de la troisième semaine du premier mois, semaine au cours de laquelle, 
souvenez-vous, toutes les classes servaient ensemble.  

 En l'an 5 avant notre ère, le premier Nisan, premier jour de l'année selon le calendrier hébreu, 
était un sabbat, le jour même où les sacrificateurs commençaient leur fonction.  Cette date 
correspond au 6 avril du calendrier romain.  Zacharie servait au temple au cours de la 
neuvième semaine et un simple calcul nous permet d'établir qu'il s'y trouvait du 27 Yvar au 5 
Sivan, soit du 1er au 8 juin.  

 Zacharie ne pouvait pas revenir chez lui à la fin de son service, car la semaine suivante était 
celle de la Pentecôte.  Il devait donc rester une semaine de plus pour officier avec tous les 
autres prêtres.  Ce service collectif le maintint au temple jusqu'au 12 Sivan ou 15 juin.  C'est 
alors qu'il put rentrer chez lui.  Luc écrit:  "Lorsque ses jours de service furent écoulés, il s'en 
alla chez lui" (Luc 1:23).  

 L'ange avait annoncé à Zacharie qu'il serait muet jusqu'à la naissance de l'enfant:  "Zacharie 
dit à l'ange:  À quoi reconnaîtrai-je cela?  Car je suis vieux, et ma femme est avancée en âge.  
L'ange lui répondit:  Je suis Gabriel, je me tiens devant Dieu; j'ai été envoyé pour te parler et 



pour t'annoncer cette bonne nouvelle.  Et voici, tu seras muet, et tu ne pourras parler jusqu'au 
jour où ces choses arriveront [...]" (Luc 1:18-2O).  On peut comprendre que Zacharie ne 
souhaitait pas rester longtemps dans cet état et, comme il était avancé en âge (verset 7), il 
souhaitait certainement connaître ce fils qu'il n'espérait plus, sa femme Élisabeth étant stérile.  
Tout indique que l'enfant fut conçu rapidement et que, six mois plus tard, Élizabeth, la femme 
de Zacharie se trouva dans son sixième mois de grossesse, alors que Marie, elle, débutait sa 
grossesse.  Élisabeth aurait conçu au cours de la semaine du 12 au 19 Sivan, entre le 15 et le 
22 juin.  Un enfant reste approximativement dans le sein de sa mère pendant neuf mois et dix 
jours, en ajoutant ce délai au 16 Sivan de l'an 5 avant notre ère, nous arrivons vers le 1er 
Nisan (27 mars) en l'an 4 avant notre ère.  C'est donc aux environs de cette date que Jean-
Baptiste serait né.  

 Qu'en fut-il du Christ?  Luc écrit:  "Au sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans 
une ville de Galilée, appelée Nazareth, auprès d'une vierge fiancée à un homme de la maison 
de David, nommé Joseph [...].  Voici, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils en sa 
vieillesse, et celle qui était appelée stérile est dans son sixième mois" (Luc 1:26-27 et 36).  

 En ajoutant six mois au 1er Nisan, nous arrivons au 1er Tishri, soit vers la mi-septembre de 
l'an 4 avant notre ère.  Jésus serait donc né au début de l'automne et non un 25 décembre.  

LA FAMILLE HUMAINE DE JESUS  

 En examinant les Écritures, nous avons constaté que Jésus était né au début de l'automne en 
l'an 4 avant notre ère.  Aujourd'hui, en nous basant sur la Parole de Dieu, nous allons 
poursuivre l'examen de Sa vie.  

 Jésus devait naître à Bethléhem, ville de Juda, car le prophète Michée avait écrit:  "Et toi, 
Bethléhem Éphrata, petite entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi celui qui dominera 
sur Israël, et dont l'origine remonte aux temps anciens, aux jours de l'éternité" (Michée 5:1).  
Bethléhem est une ville de Juda située à 8 km de Jérusalem, elle avait été appelée 
anciennement Éphrath ou Éphrata.  

 Pour que cette prophétie puisse s'accomplir, Dieu va déplacer tout un empire:  "En ce temps-
là parut un édit de César Auguste, ordonnant un recensement de toute la terre.  Ce premier 
recensement eut lieu pendant que Quirinius était gouverneur de Syrie.  Tous allaient se faire 
inscrire, chacun dans sa ville.  Joseph aussi monta de la Galilée, de la ville de Nazareth, pour 
se rendre en Judée, dans la ville de David, appelée Bethléhem, parce qu'il était de la maison et 
de la famille de David, afin de se faire inscrire avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte" (Luc 
2:1-5).  

 César est un titre donné initialement aux empereurs de la famille de César.  Ce titre fut 
affecté par la suite à tous les empereurs romains, puis aux empereurs germaniques.  

 "Octave, à partir du moment où il fut seul au pouvoir, accepta le nom d'Auguste, signifiant 
"le vénérable".  Ceci eut lieu en 27 avant Jésus-Christ, date à partir de laquelle il régna en 
empereur.  Auguste [anciennement Octave] régna jusqu'à l'an 14 de notre ère. Tibère qui avait 
été associé à son règne, lui succéda alors qu'il avait 55 ans.  En l'an 27, Tibère, se retira dans 
l'île de Capri, mais il continua à régner puisqu'il confia à Séjan, préfet du prétoire, le soin de 
gouverner l'empire selon ses lointaines directives.  Il régna jusqu'à l'an 37 qui est l'année de sa 
mort, alors qu'il avait 78 ans.  Son règne reste marqué dans les mémoires:  il vit la crucifixion 



de Jésus de Nazareth dont Tibère ne porte d'ailleurs pas la responsabilité" (Time-Life, Histoire 
du Monde — Les Grands Empires, pp. 76 à 83).  

 Si Jésus fut placé dans une étable, ce n'est pas parce que Ses parents étaient pauvres, mais 
parce qu'il n'y avait plus de place dans l'hôtellerie:  "Pendant qu'ils étaient là, le temps où 
Marie devait accoucher arriva, et elle enfanta son fils premier-né.  Elle l'emmaillota, et le 
coucha dans une crèche, parce qu'il n'y avait pas de place pour eux dans l'hôtellerie" (Luc 2:6-
7).  Non seulement l'édit de César drainait des gens vers Bethléhem, mais les fêtes d'automne 
suscitaient un problème de logement pour la ville de Jérusalem elle-même, voilà pourquoi 
beaucoup se dispersèrent dans la banlieue.  

 Après la naissance de l'enfant, un ange apparut aux bergers qui passaient les veilles de nuit 
dans les champs pour garder leurs troupeaux.  Il leur dit:  "c'est qu'aujourd'hui, dans la ville de 
David, il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur.  Et voici à quel signe vous le 
reconnaîtrez:  vous trouverez un enfant emmailloté et couché dans une crèche" (Luc 2:11-
12).  Dans ses Commentaires, Adam Clarke écrit:  "Il ne pouvait pas s'agir du mois de 
décembre, car il était courant chez les Juifs d'envoyer leurs troupeaux dans les pâturages et de 
les ramener lors des premières pluies.  Aussi longtemps que ces troupeaux restaient dehors, 
les bergers se relayaient nuit et jour pour les surveiller et les protéger des voleurs et des bêtes 
de proies.  Les premières pluies débutaient habituellement au début du mois de "Marchesvan" 
qui chevauche nos mois d'octobre et de novembre" (p. 370).  La naissance du Christ eut donc 
bien lieu avant les premières pluies.  

 Alors qu'Il était dans l'étable, Jésus était un nouveau-né; mais plus tard, lorsque les mages se 
présentèrent, c'était un petit enfant comme Matthieu le confirme:  "Jésus étant né à Bethléhem 
en Judée, au temps du roi Hérode [il s'agit d'Hérode le Grand, qu'il ne faut pas confondre avec 
son fils Hérode Antipas qui régna comme tétrarque de la Galilée pendant le ministère du 
Christ — Luc 3:1], voici des mages d'Orient arrivèrent à Jérusalem, et dirent:  Où est le roi 
des Juifs qui vient de naître?  car nous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus 
pour l'adorer.  Le roi Hérode, ayant appris cela, fut troublé, et tout Jérusalem avec lui.  Il 
assembla tous les principaux sacrificateurs et les scribes du peuple, et il s'informa d'eux où 
devait naître le Christ.  Ils lui dirent:  À Bethléhem en Judée [...].  Alors Hérode fit appeler en 
secret les mages, et s'enquit soigneusement auprès d'eux depuis combien de temps l'étoile 
brillait.  Puis il les envoya à Bethléhem, en disant:  Allez, et prenez des informations exactes 
sur le petit enfant; quand vous l'aurez trouvé, faites-le-moi savoir, afin que j'aille aussi moi-
même l'adorer.  Après avoir entendu le roi, ils partirent.  Et voici, l'étoile qu'ils avaient vue en 
Orient marchait devant eux jusqu'à ce qu'étant arrivée au-dessus du lieu où était le petit 
enfant, elle s'arrêta.  Quand ils aperçurent l'étoile, ils furent saisis d'une très grande joie.  Ils 
entrèrent dans la maison, virent le petit enfant avec Marie, sa mère, se prosternèrent et 
l'adorèrent; ils ouvrirent ensuite leurs trésors, et lui offrirent en présent de l'or, de l'encens et 
de la myrrhe.  Puis, divinement avertis en songe de ne pas retourner vers Hérode, ils 
regagnèrent leur pays par un autre chemin" (Matthieu 2:1-12).  

 Il est évident que cette étoile n'était pas un astre céleste, un astre n'aurait pu s'arrêter au-
dessus du lieu où se trouvait le petit enfant et, lorsque les mages aperçurent l'étoile à l'arrêt au-
dessus de la maison indiquant avec précision le lieu où il résidait, ils furent saisis d'une très 
grande joie.  Une étoile est trop éloignée pour désigner une habitation parmi d'autres, il s'agit 
donc d'un ange.  Dans le livre de Job les anges sont comparés à des étoiles qui éclatèrent en 
chants d'allégresse et poussèrent des cris de joie lors de la création de la terre (Job 38:7).  



 Lorsque les mages adorèrent Jésus, Celui-ci n'était plus dans une étable, mais dans une 
maison, peut-être la maison d'un proche, d'un ami, ou probablement dans une maison louée, la 
Bible ne le précise pas.  Remarquez que les mages ne commencèrent pas à s'échanger des 
cadeaux comme on le fait dans le monde "chrétien" à la Noël, ils apportèrent de l'or, de 
l'encens et de la myrrhe au Christ, à Celui qu'ils considérèrent comme le Roi des Juifs, mais 
qui deviendra le Roi des rois lors de Son retour sur terre.  

 Le récit poursuit:  "Alors Hérode, voyant qu'il avait été joué par les mages, se mit dans une 
grande colère, et il envoya tuer tous les enfants de deux ans et au-dessous qui étaient à 
Bethléhem et dans tout son territoire, selon la date dont il s'était soigneusement enquis auprès 
des mages" (Matthieu 2:16).  Hérode ne connaissait pas la date exacte de la naissance du 
Christ, mais en faisant tuer tous les enfants de deux ans et au-dessous, il prenait une marge de 
sécurité.  

 Joseph était charpentier de métier.  À cette époque, le charpentier devait avoir certaines 
connaissances en mécanique, il travaillait avec des poulies, des palans, des leviers, il devait 
construire des voûtes, des balcons. Jésus a commencé Son ministère à l'âge de trente ans; mais 
dès l'âge de douze ans, un garçon entrait dans le cercle des adultes, voilà pourquoi, alors qu'Il 
avait douze ans, on Le trouve assis dans le temple au milieu des docteurs de la loi, les 
écoutant et les interrogeant.  

 Jésus est resté avec Joseph, Son père nourricier, travaillant et oeuvrant comme charpentier en 
Galilée (Marc 6:3), un métier qui nécessitait de la robustesse, de la vigueur, de la résistance 
physique.  Jésus devait donc être un homme vigoureux et non un efféminé comme on Le 
représente trop souvent.  

 Jésus eut des frères et des soeurs comme le confirment les Écritures.  "S'étant rendu dans sa 
patrie, il enseignait dans la synagogue, de sorte que ceux qui l'entendirent étaient étonnés et 
disaient:  D'où lui viennent cette sagesse et ces miracles?  N'est-ce pas le fils du charpentier?  
n'est-ce pas Marie qui est sa mère?  Jacques, Joseph, Simon et Jude, ne sont-ils pas ses 
frères?  et ses soeurs ne sont-elles pas toutes parmi nous?" (Matthieu 13:54-56).  Ces versets 
indiquent clairement que Jésus avait quatre frères (ou demi-frères), chacun d'eux étant cité par 
son nom.  En lisant "ses soeurs ne sont-elles pas toutes parmi nous?", nous pouvons 
comprendre qu'Il avait au moins deux soeurs, peut-être plus.  

 Certains affirment qu'il ne s'agissait pas là réellement de frères et de soeurs, mais seulement 
de cousins.  Mais les Écritures ne disent pas cela.  Le mot "frères" est traduit du grec adelphos 
signifiant "frère de la même matrice".  Littéralement, ce mot peut signifier "un frère spirituel", 
mais il ne peut en aucun cas signifier "cousin".  Le mot français "parent" que nous trouvons 
dans Luc 1:36 et 58 est traduit du mot grec original suggenes.  Lorsque le Nouveau Testament 
se réfère à la famille de Jésus, il s'agit bien de frères et non de cousins.  

 Peut-il s'agir de frères et de soeurs spirituels du Christ, au lieu de Ses frères et de Ses soeurs 
de sang, c'est-à-dire d'enfants de la même mère?  C'est dans l'Évangile de Jean que la réponse 
nous est donnée:  "Après cela, il descendit à Capernaüm, avec sa mère, ses frères et ses 
disciples, et ils n'y demeurèrent que peu de jours" (Jean 2:12).  Une nette distinction est faite 
ici entre Ses frères et Ses disciples.  Les frères spirituels de Jésus étaient Ses disciples, ceux 
qui croyaient en Son enseignement.  Ses frères par la chair et par le sang ne croyaient pas en 
Lui (Jean 7:5).  Jacques, Joseph (ou Joses), Simon et Jude étaient Ses frères de sang.  Jacques 
et Jude devinrent plus tard apôtres, voir Galates 1:19 et Jude 1:1.  



 L'apôtre Marc relate la remarque suivante:  "N'est-ce pas le charpentier, le fils de Marie, le 
frère de Jacques, de Joses, de Jude et de Simon?  et ses soeurs ne sont-elles pas ici parmi 
nous?" (Marc 6:3).  Ces gens, qui connaissaient Jésus depuis Son enfance, déclarent qu'Il était 
le frère de plusieurs autres jeunes gens et jeunes filles qui avaient grandi parmi eux.  Ces 
personnes connaissaient très bien les liens de parenté qui existaient entre les différents 
habitants du village.  Ils ne les appellent pas cousins mais frères et soeurs.  

 Jésus a déclaré:  "Car, quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là 
est mon frère, et ma soeur, et ma mère" (Matthieu 12:5O).  Si ce passage doit prouver que le 
Christ n'a pas eu de frères dans la chair mais uniquement des frères spirituels, alors nous 
devrions conclure également que Jésus n'a pas eu de mère.  Or, nous savons tous que Marie 
était Sa mère.  Ce que le Christ déclare dans ce passage, c'est que tous ceux qui obéissent au 
Père sont précieux à Ses yeux, même s'ils ne Lui sont pas unis par les liens du sang.  

 Matthieu écrit de Joseph et de Marie:  "Mais il ne la connut point jusqu'à ce qu'elle eût 
enfanté un fils, auquel il donna le nom de Jésus" (Matthieu 1:25).  Luc ajoute:  "le temps où 
Marie devait accoucher arriva, et elle enfanta son fils premier-né" (Luc 2:6-7).  Certaines 
versions bibliques ne reprennent pas ces mots, parce que trop gênants, mais ils figurent dans 
les textes originaux.  "Premier-né" est traduit du grec protokokon signifiant "le premier-né 
parmi d'autres enfants", "l'aîné parmi plusieurs enfants d'une famille".  Si Jésus avait été le fils 
unique de Marie, le mot grec monogenes signifiant "seul enfant" aurait été employé dans le 
texte original.  Mais Il était le "premier-né" et non pas le "fils unique" de Marie.  

 Joseph connut Marie et eut d'autres enfants, conformément à la loi divine.  La Bible confirme 
que l'époux et l'épouse doivent devenir une seule chair (Genèse 2:24 et Matthieu 19:5).  Ils se 
doivent l'un à l'autre, ils ne peuvent se priver physiquement l'un de l'autre.  Voilà pourquoi la 
Bible déclare que "Joseph ne connut point son épouse jusqu'à ce qu'elle eût enfanté un fils, 
auquel il donna le nom de Jésus."  Il est donc certain qu'après la naissance de Jésus, Joseph et 
Marie eurent une vie de couple normale.  

 Ces passages démontrent que Jésus a bien eu des frères et des soeurs, des enfants issus de Sa 
mère.  Leur père était Joseph.  Joseph fut le père légal et non réel de Jésus.  Ceci signifie que 
Jésus et Ses frères et soeurs avaient la même mère, mais non le même père.  

EXISTE-T-IL UN AUTRE JÉSUS?  

 Nous avons vu, en étudiant les Écritures, que Jésus n'est pas né un 25 décembre, mais en 
début d'automne, vers la mi-septembre de l'an 4 avant notre ère.  Lorsqu'Il naquit, cette nuit-là 
un ange apparut aux bergers (Luc 2:8-16) et, conformément aux instructions qui leur avaient 
été données, ils Le trouvèrent couché dans une crèche.  Jésus naquit dans une étable à cause 
de l'édit de César Auguste et des Juifs qui s'assemblaient à Jérusalem pour la troisième saison 
des fêtes annuelles de l'Éternel (Lévitique 23).  

 Plusieurs semaines après la visite des bergers, Jésus fut amené par Ses parents au temple:  
"Et, quand les jours de leur purification furent accomplis, selon la loi de Moïse [la loi que 
l'Éternel donna par l'intermédiaire de Moïse], Joseph et Marie le portèrent à Jérusalem, pour le 
présenter au Seigneur [...], et pour offrir en sacrifice deux tourterelles ou deux jeunes pigeons, 
comme cela est prescrit dans la loi du Seigneur" (Luc 2:22-24).  En effet, le livre du Lévitique 
enseigne:  "Lorsqu'une femme deviendra enceinte, et qu'elle enfantera un mâle, elle sera 
impure pendant sept jours [...].  Le huitième jour, l'enfant sera circoncis.  Elle restera encore 



trente-trois jours à se purifier [...] elle n'ira point au sanctuaire, jusqu'à ce que les jours de sa 
purification soient accomplis" (Lévitique 12:2-4).  

 Quarante jours devaient s'écouler avant que Marie puisse se rendre au temple, à Jérusalem, 
avec Jésus son fils aîné.  Lorsque Joseph et Marie revinrent à Bethléhem, ils furent hébergés 
dans une maison.  C'est là que les mages découvrirent le petit enfant et Lui offrirent de l'or, de 
l'encens et de la myrrhe.  Les visites des bergers et des mages eurent lieu à des moments 
différents.  Celle des mages se situa après que Ses parents eurent présenté Jésus au temple, 
tandis que celle des bergers se situa peu de temps après la naissance de l'enfant.  Ensuite la 
famille se retira en Égypte jusqu'à la mort d'Hérode (Matthieu 2:13-15).  Après leur retour, 
Joseph et Marie résidèrent à Nazareth et non plus à Bethléhem.  

 Jésus était-Il Juif?  Oui, car Il descendait de la tribu de Juda comme le confirme l'apôtre 
Paul:  "il est notoire que notre Seigneur est sorti de Juda" (Hébreux 7:14).  Dans le livre de 
l'Apocalypse, Jésus est appelé "le lion de la tribu de Juda" (Apocalypse 5:5).  Une prophétie 
du livre de la Genèse mentionne que le prince ou le Messie sortirait de la tribu de Juda 
(Genèse 49:1O). Non seulement Jésus était juif, mais Il était de la lignée royale de Juda, de 
nombreux passages bibliques Le mentionnent comme étant "fils de David".  

 Jésus était loin d'être un homme efféminé comme Il est trop souvent dépeint.  Il avait travaillé 
avec Joseph, Son père nourricier, qui était charpentier et Lui-même était charpentier (Marc 
6:3).  Il exerça probablement ce métier jusqu'au moment où Il débuta Son ministère.  Il devait 
être habitué aux travaux lourds, Sa musculature devait être développée.  Travaillant la plupart 
du temps à l'air et au soleil, Il devait avoir un teint hâlé.  Il devait être de taille moyenne, 
dynamique et robuste, Il ressemblait aux autres Juifs de Son époque puisqu'à certains 
moments Il passa inaperçu au milieu de la foule (Luc 4:3O).  D'ailleurs Judas fut obligé de Le 
dénoncer par un geste.  Il L'embrassa pour désigner à Ses ennemis qui Il était, pour qu'ils 
puissent L'identifier parmi Ses disciples.  

 Jésus S'est-Il opposé à la loi de Dieu ou à la loi des hommes, tant que celle-ci n'est pas en 
contradiction avec la loi divine?  Si ce fut le cas, alors Il a péché et Il ne peut pas être le 
Sauveur de l'humanité.  En parlant de Lui, l'apôtre Paul écrit:  "Car nous n'avons pas un 
souverain sacrificateur qui ne puisse compatir à nos faiblesses; au contraire, il a été tenté 
comme nous en toutes choses, sans commettre de péché" (Hébreux 4:15).  La loi définit le 
péché, voilà pourquoi le Christ ne l'a point abolie.  

 Jésus était-Il un homme violent?  Il chassa le bétail et les changeurs du temple.  À deux 
reprises, Il chassa le bétail et renversa les tables ordonnant à leurs propriétaires de sortir du 
temple.  L'apôtre Jean décrit la première occasion qui se situe à la saison de la Pâque et les 
autres évangiles relatent la seconde occasion qui eut lieu lors du dernier voyage du Christ à 
Jérusalem.  

 L'apôtre Jean écrit:  "Jésus monta à Jérusalem.  Il trouva dans le temple [sous les portiques et 
dans les parvis] les vendeurs de boeufs, de brebis et de pigeons, et les changeurs assis.  Ayant 
fait un fouet avec des cordes, il les chassa tous du temple, ainsi que les brebis et les boeufs; il 
dispersa la monnaie des changeurs, et renversa les tables; et il dit aux vendeurs de pigeons:  
Ôtez [ou enlevez] cela d'ici, ne faites pas de la maison de mon Père une maison de trafic" 
(Jean 2:13-16).  Jésus chassa les vendeurs.  Comment fit-Il?  Avec des cordes, Il fit un fouet 
dont Il Se servit pour faire sortir le bétail et, bien entendu, leurs propriétaires le suivirent pour 



ne pas le perdre.  Remarquez qu'Il n'ouvrit pas la cage des pigeons, ceux-ci se seraient 
échappés.  Toutefois, Il ordonna aux vendeurs de les ôter du temple.  

 Le Christ avait le droit d'agir de la sorte.  N'oublions pas que Nicodème, un chef des Juifs, 
docteur de la loi, avait déclaré à Jésus:  "Rabbi [signifiant:  Maître], nous [nous les officiels 
du Sanhédrin] savons que tu es un docteur venu de Dieu; car personne ne peut faire ces 
miracles que tu fais, si Dieu n'est avec lui" (Jean 3:2).  Les membres du Sanhédrin 
reconnaissaient que Jésus avait l'autorité de Dieu, une autorité égale à celle des anciens 
prophètes, voilà pourquoi ils Lui donnaient le titre de  "Rabbi", "Maître" ou "Docteur".  Il 
avait donc autorité pour éliminer la corruption du temple de Dieu; ce faisant, Il mettait en 
pratique les lois civiles et religieuses.  Jésus fit cela à deux reprises.  Or, s'Il avait transgressé 
la loi, les gardes du temple L'auraient arrêté.  

 Certains affirment que Jésus et Ses disciples transgressèrent la loi en arrachant des épis de blé 
un jour de sabbat.  L'apôtre Matthieu écrit:  "En ce temps-là, Jésus traversa des champs de blé 
un jour de sabbat.  Ses disciples, qui avaient faim, se mirent à arracher des épis et à manger.  
Les pharisiens, voyant cela, lui dirent:  Voici, tes disciples font ce qu'il n'est pas permis de 
faire pendant le sabbat.  Mais Jésus leur répondit:  N'avez-vous pas lu ce que fit David, 
lorsqu'il eut faim, lui et ceux qui étaient avec lui [...]?" (Matthieu 12:1-6).  Ici encore, il ne 
s'agit pas d'un acte illégal.  La loi exigeait du propriétaire qu'il laisse une partie de sa récolte 
sur pied pour le voyageur affamé.  "Quand vous ferez la moisson dans votre pays, tu laisseras 
un coin de ton champ sans le moissonner, et tu ne ramasseras pas ce qui reste à glaner.  Tu 
abandonneras cela au pauvre et à l'étranger" (Lévitique 23:22).  "Si tu entres dans les blés de 
ton prochain, tu pourras cueillir des épis avec la main; mais tu n'agiteras point la faucille sur 
les blés de ton prochain" (Deutéronome 23:25).  Ce que les disciples firent est autorisé par la 
loi.  Ils étaient affamés, ils ne firent aucune récolte, ils se contentèrent de froisser les épis dans 
leurs mains et de les manger (Luc 6:1).  

 Jésus pouvait-Il guérir un jour de sabbat comme cela arriva?  "Étant parti de là, Jésus entra de 
nouveau dans la synagogue.  Et voici, il s'y trouvait un homme qui avait la main sèche.  Ils 
demandèrent à Jésus:  Est-il permis de faire une guérison les jours du sabbat?  C'était afin de 
pouvoir l'accuser.  Il leur répondit:  Lequel d'entre vous, s'il n'a qu'une brebis et qu'elle tombe 
dans une fosse le jour du sabbat, ne la saisira pour l'en retirer?  Combien un homme ne vaut-il 
pas plus qu'une brebis!  Il est donc permis de faire du bien les jours de sabbat.  Alors il dit à 
l'homme:  Étends ta main.  Il l'étendit, et elle devint saine comme l'autre.  Les pharisiens 
sortirent, et ils se consultèrent sur les moyens de le faire périr" (Matthieu 12:9-14).  Cette 
guérison n'était pas un travail, par conséquent, elle était permise.  D'ailleurs, ces pharisiens 
voulaient voir si Jésus allait transgresser une de leurs traditions.  Ils ne Lui firent aucun 
reproche; si Jésus avait transgressé la loi, ils L'auraient lapidé.  Ils n'en firent rien et ces 
miracles ne Lui furent pas reprochés lors de Son arrestation.  

 Jésus a-t-Il "insulté" le souverain sacrificateur au moment de Son interrogatoire comme 
certains le prétendent?  Voici ce qu'écrit l'apôtre Jean dans son Évangile:  "Le souverain 
sacrificateur interrogea Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine.  Jésus lui répondit:  J'ai parlé 
ouvertement au monde; j'ai toujours enseigné dans la synagogue et dans le temple, où tous les 
Juifs s'assemblent, et je n'ai rien dit en secret.  Pourquoi m'interroges-tu?  Interroge sur ce que 
je leur ai dit ceux qui m'ont entendu; voici, ceux-là savent ce que j'ai dit.  À ces mots, un des 
huissiers, qui se trouvait là, donna un soufflet à Jésus, en disant:  Est-ce ainsi que tu réponds 
au souverain sacrificateur?  Jésus lui dit:  Si j'ai mal parlé, fais voir ce que j'ai dit de mal; et si 
j'ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu?" (Jean 18:19-23).  



 Veuillez remarquer que pas un mot n'est prononcé par le souverain sacrificateur.  C'est lui qui 
n'a pas pris la peine de répondre à ce que Jésus lui a dit.  En fait, le Christ avait répondu d'une 
manière directe à une question insidieuse.  Et un huissier orgueilleux gifla Jésus.  C'est Jésus 
qui fut insulté dans cet épisode et, malgré cela, Sa réaction fut calme et réfléchie:  "Si j'ai mal 
parlé, fais voir ce que j'ai dit de mal; et si j'ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu?"  Aucune 
réponse ne Lui fut donnée et pour cause.  

 On a dit tant de choses sur Jésus, tant de choses qui sont fausses!  À quoi sert la foi que vous 
avez en Christ, si vous placez votre foi en un Dieu qui ne correspond pas à la réalité?  Vous 
adorez peut-être quelqu'un que vous ne connaissez pas.  Votre conception du Sauveur de 
l'humanité est-elle conforme à la réalité?  L'idée que vous vous faites de ce personnage divin 
vous éloigne de Lui au lieu de vous en rapprocher. Vous vous créez un Dieu selon vos propres 
pensées; si c'est le cas, il s'agit d'idolâtrie.  

 Rappelez-vous que la Bible met en garde contre "un autre Jésus" ou "un autre évangile".  
Lisez donc le premier chapitre de l'épître de Paul aux Galates et voyez l'anathème ou la 
malédiction qu'il prononce sur ceux qui acceptent un "autre évangile".  Si votre Jésus et votre 
évangile diffèrent du message simple et clair de la Bible, alors vous vous trouvez dans une 
mauvaise posture quoi que vous en pensiez.  Il n'y a qu'une seule vérité.  Allez-vous prendre 
la peine de la découvrir?  

 L'apôtre Marc écrit:  "Quelques jours après, Jésus revint à Capernaüm.  On apprit qu'il était à 
la maison" (Marc 2:1).  L'expression "à la maison" peut être rendue par "chez lui", comme 
cela a été traduit dans diverses versions (voir aussi Matthieu 12:46-47 avec Matthieu 13:1, 
36).  À d'autres moments, il pouvait s'agir encore de la maison de Pierre, comme l'écrit 
Matthieu:  "Jésus se rendit ensuite à la maison de Pierre, dont il vit la belle-mère couchée et 
ayant la fièvre" (Matthieu 8:14).  L'apôtre Pierre avait donc une maison et il avait une épouse. 
C'est ce que confirme l'apôtre Paul (I Corinthiens 9:5).  La Bible est très claire sur ce point.  

 Certains citent un passage de l'Évangile de Luc pour affirmer que Jésus n'avait aucune 
demeure:  "Jésus prit la résolution de se rendre à Jérusalem.  Il envoya devant lui des 
messagers, qui se mirent en route et entrèrent dans un bourg des Samaritains, pour lui préparer 
un logement.  Mais on ne le reçut pas, parce qu'il se dirigeait vers Jérusalem [...].  Pendant 
qu'ils étaient en chemin, un homme lui dit:  Seigneur, je te suivrai partout où tu iras.  Jésus lui 
répondit:  Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids; mais le Fils de 
l'homme n'a pas où reposer sa tête" (Luc 9:51-58).  C'est au cours de ce voyage, depuis 
Capernaüm jusqu'à Jérusalem, que Jésus éprouva des difficultés pour trouver un logement et y 
passer la nuit.  Pourquoi?  Les Samaritains avaient élevé un temple sur le mont Garizim, 
temple qu'ils opposaient à celui de Jérusalem; voilà pourquoi le Christ qui Se rend à 
Jérusalem n'est pas reçu parmi eux  (Grand Dictionnaire de Pierre Larousse).  

 Jésus était un être viril, ce n'était pas un efféminé, Il était plein de force, Il connaissait la 
vérité et en parlait avec assurance.  Il n'avait pas les cheveux longs.  Jésus a personnellement 
enseigné l'apôtre Paul et l'a inspiré d'écrire:  "La nature elle-même ne vous enseigne-t-elle pas 
que c'est une honte pour l'homme de porter de longs cheveux?" (I Corinthiens 11:14).  Jésus 
était un homme dans toute l'acception du terme.  Il n'est plus dans une crèche, Il n'est plus 
pendu à une croix.  Il est ressuscité depuis longtemps.  Aujourd'hui Il est vivant, assis à la 
droite de Son Père, ayant recouvré toute Sa gloire. 
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